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1 En Allemagne, l’historiographie militaire de l’époque moderne est en mouvement. Depuis
que Ernst W. Hansen (1979) et Bernhard R. Kroener (1988) 1 se sont plaints de l’absence
d’une histoire militaire inspirée de l’histoire sociale moderne, il y a eu un changement
qu’il n’est plus possible d’ignorer aujourd’hui. On doit constater un vrai « boom » de la
recherche dont les résultats vont à moyen terme changer l’interprétation générale de
l’époque moderne.
2 À  l’origine  de  ce  développement  remarquable,  on  trouve  les  changements
historiographiques et politiques des dernières années. Jusqu’à la fin de la Seconde Guerre
mondiale, l’histoire militaire respectait les besoins des armées nationales : elle se limitait
donc à une histoire officielle de la guerre. Cette « histoire de la guerre » voyait sa tâche
essentielle  dans  l’analyse  des  batailles  qui  devait  servir  à  l’instruction  tactique  et
opératoire des officiers ainsi qu’à construire l’identité de l’élite militaire. C’est surtout le
cas  du  département  de  l’histoire  de  la  guerre  de  l’État-Major  général  de  l’armée
prussienne et  de ses  successeurs qui  fournissaient  des  œuvres monumentales  sur les
guerres et les batailles des XVIIIe et XIXe siècles 2. Sous l’Empire, mais encore pendant les
années 1920,  la  science  historique  universitaire  niait  l’importance  des  problèmes
militaires  pour l’histoire  générale.  La  meilleure preuve en est  son dédain pour Hans
Delbrück, qui essayait d’enseigner l’histoire militaire à l’université et qui – en prenant ici
la  succession  de  Clausewitz  –  faisait  de  son  champ  de  recherche  privilégié  les
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interdépendances  entre  la  guerre  et  la  politique 3.  Sous  les  nazis,  on instrumentalisa
l’histoire militaire comme « Wehrgeschichte » (terme idéologique pour décrire l’histoire de
l’émancipation d’un peuple vis-à-vis de ses agresseurs) qui occupa une place centrale
dans l’interprétation nationale de l’histoire. Après la Première Guerre mondiale, toute
une série de jeunes historiens, suivant le modèle de Delbrück et de Karl Demeter 4, essaya
d’intégrer l’histoire militaire dans le cadre élargi de l’histoire politique, économique et
sociale. Ce groupe fut forcé d’émigrer sous le IIIe Reich. 5
3 Après 1945,  la  petite étincelle d’une histoire militaire critique prenant en compte les
multiples  dimensions  politiques  et sociales  s’éteignit.  Du fait  de  l’instrumentalisation
profonde de la discipline par le gouvernement nazi et de la préparation idéologique de la
Seconde Guerre mondiale par la  « Wehrgeschichte »,  l’histoire militaire fut  discréditée.
Quand, à la fin des années 1960 et dans les années 1970, l’histoire sociale remporta la
victoire et  que les  structures sociales  et  économiques semblèrent  plus  importantes à
analyser que l’histoire politique et événementielle, l’histoire militaire retomba à nouveau
dans l’oubli.
4 Le refus traditionnel depuis Delbrück de l’histoire militaire par les universitaires et la
peur d’en parler parmi ceux qui avaient vécu la guerre renforçaient encore l’isolement de
cette  branche  de  la  discipline  historique.  Par  conséquent,  ce  furent  uniquement  les
anciens  et  nouveaux  militaires  qui  écrivirent  cette  histoire,  bien  souvent  de  façon
apologétique,  afin  d’établir  une  mémoire  purifiée.  Les volumes  innombrables,  riches
d’illustrations  et  de  détails,  publiés  par  les  anciens  combattants  à  l’occasion  des
commémorations,  ne pouvaient que renforcer le préjugé des historiens universitaires
selon lequel l’histoire militaire n’était autre que la mise en scène de l’armée. La création
des instituts de recherche d’histoire militaire sous la direction de l’armée en Allemagne
de l’Ouest  et  de l’Est  semble à la  fois  avoir résulté de cet  isolement et  le  perpétuer.
Pendant les années 1950 et 1960, ces instituts furent établis à l’écart de l’université, sous
la  direction  de  la  Bundeswehr à  Fribourg-en-Brisgau  (MGFA :  Militärgeschichtliches
Forschungsamt, installé à Potsdam depuis la réunification) et sous le contrôle, dans cette
même ville, de la Nationale Volksarmee (MGI : Militärgeschichtliches Institut). On reprit donc
plus ou moins la tradition du département d’histoire de guerre de l’État-Major général en
Prusse 6.
5 C’est à cause de cette évolution propre à l’historiographie allemande que fut négligé le
facteur militaire jusqu’aux années 1980, à tel point que même dans les grandes œuvres
d’histoire générale, on ne trouve aucune mention de la « révolution militaire » ou de la
force armée 7. La recherche sur l’histoire sociale et quotidienne du militaire laissait tout
particulièrement à désirer. Les études d’histoire sociale analysant les conditions de vie du
grand groupe social qu’était la société militaire et son rapport à la société civile, sont
restées des exceptions. Les quelques chercheurs qui s’occupaient de l’histoire militaire se
concentraient sur d’autres aspects de l’armée moderne 8. Ils reconstruisaient la création,
la montée 9 et l’administration des armées particulières 10, discutaient la stratégie et les
conceptions sur la façon de mener une guerre 11 ou, dans une perspective folklorique,
décrivaient  soigneusement  les  uniformes  et  l’équipement  des  soldats 12.  Beaucoup
d’études  s’orientaient  vers  l’histoire  diplomatique,  se  focalisant  sur  la  politique
extérieure  ou  les  formes  violentes  de  la  politique  de  force  des  souverains 13.  Les
conséquences  concrètes  pour  le  soldat  ou l’individu n’y  trouvaient  pas  de  place.  Les
analyses d’histoire confessionnelle ou d’histoire du droit ne décrivaient que la norme
juridique 14, sans se soucier de sa portée et de ses conséquences. Dans les publications
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soulignant l’importance de l’armement et de la guerre pour le système des finances dans
certains territoires,  c’était  uniquement la  part du budget  de l’État  qui  intéressait  les
historiens.  Les conséquences économiques pour la population ne furent pas prises en
compte 15.  Quant à la technique militaire 16 et à la construction des places fortes 17,  on
constate la même chose : elles n’ont quasiment pas été traitées, si ce n’est sous les aspects
d’histoire de l’architecture et de la technique et non pas sous l’angle social et politique.
6 Cette limitation à la perspective par le haut, la prédominance des approches d’histoire
politique  et  constitutionnelle  et  la  réduction  des  sources  historiques  aux  sources
normatives ont eu un résultat néfaste : nous n’avions que très peu de connaissances sur le
simple soldat 18.  La réalité sociale des soldats,  la journée de travail  des militaires,  les
relations entre subordonnés et officiers avaient été si peu examinées que la formation de
structures  informelles parallèles  au  système  formel  ne  fut  pas  assez  prise  en
considération 19. La situation économique des soldats, leurs chances de promotion et la
position  sociale  et  juridique  de  leurs  familles  restaient  dans  l’ombre.  Il  n’existe  pas
d’informations fiables et satisfaisantes sur l’origine sociale et les conditions de vie. C’est
surtout le système de recrutement – ce qui impliquerait la question des raisons et de
l’étendue du recrutement forcé avec toutes ses conséquences pour l’individu – qui n’a été
que faiblement examiné 20. À plusieurs reprises, cette lacune a provoqué des déductions
partiales 21. Le nombre de désertions fut surestimé pour des raisons semblables. Comme
on  n’avait  pas  réalisé  assez  d’analyses  empiriques,  on  prenait  les  quelques  chiffres
connus 22 pour les généraliser d’une manière inadmissible 23.
7 Cette  situation  insatisfaisante  est  d’autant  plus  grave  que  le  procès  fondamental  de
l’époque, la naissance de l’État moderne, avec sa centralisation et son contrôle social (la
recherche  allemande  décrit  ces  processus  en  terme  de  « Staatsbildung »  et  « 
Sozialdisziplinierung »), ne peut être compris sans l’évolution du secteur militaire. L’armée
a joué un rôle essentiel au moment de la création de l’État moderne. La structure de
l’administration absolutiste fut orientée selon les besoins de l’armée. La chancellerie de la
guerre,  les  généraux,  le  commissariat  à  la  guerre  d’un  côté  de  la  hiérarchie,  les
commissaires, les bureaux des subsistances ou les receveurs des contributions de l’autre
soulignent  l’étendue  des  innovations  qui  furent  aussi  responsables  de  la  création
accélérée de l’administration civile 24. Il est aussi évident que la force armée qui, tournée
vers l’extérieur, décidait du jeu des pouvoirs dans la politique internationale, inaugurait
ou assurait, par conséquent, les procès de formation de l’État moderne 25. 
8 Cet  aspect  fut  récemment  souligné  avec  insistance  par  les  conclusions  de  Johannes
Burkhardt  tirées  de  son  analyse  des  fonctions  des  guerres  modernes  qui  furent  des
véritables « Staatsbildungskriege » (guerres menant à la formation de l’État) 26.  Tournés
vers l’intérieur, les militaires consolidèrent la prépondérance des souverains, parce qu’ils
pouvaient  maîtriser  les  forces  politiques  intermédiaires,  les  diètes 27.  Finalement,  les
besoins  matériels  du  potentiel  militaire  et  sa  croissance  énorme  influencèrent  le
développement économique et fiscal des jeunes États d’une manière décisive. La société
militaire fut une immense machine de redistribution d’argent 28. D’un côté, les demandes
financières  permanentes de la  part  de l’État  nécessitaient  la  mise en valeur d’autres
ressources,  surtout  sous  forme  de  nouvelles  taxes.  La  chancellerie  de  la  guerre  fut
responsable de l’administration de ces taxes, dont la contribution et l’accise étaient les
plus importantes, et s’occupa aussi de les percevoir par la force en cas d’opposition. D’un
autre côté, on dispensa cet argent principalement au profit des affaires militaires (pour
les  uniformes,  l’équipement,  la  construction  des  places  fortes,  les  munitions,  etc.).
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L’économie locale en profita directement. Parallèlement, en accordant des privilèges et
des subventions et en créant des manufactures spécialisées, l’économie corporative subit
des  changements  forcés 29.  Des  mesures  d’infrastructure,  comme  la  construction  des
entrepôts, des magasins à blé, des manufactures d’armes, des orphelinats militaires, des
casernes, des grandes routes et des voies d’eau, illustrent encore cette interdépendance
du développement militaire et d’une politique mercantiliste 30.
9 Les  militaires  jouèrent  un  rôle  aussi  décisif  et  constitutif  dans  le  procès  de  la  « 
Sozialdisziplinierung ».  Ce  paradigme  de  Gerhard  Oestreisch,  conçu  au  début  des
années 1970,  doit  beaucoup à Max Weber,  Norbert Elias et  Michel  Foucault  et  vise la
dimension  sociale  de  la  « Staatsbildung » 31.  Pour  Oestreich,  il  s’agissait  d’un
développement  qui  partait  d’en  haut  et  qui  prenait  de  l’ampleur  pour  aboutir  à  un
processus vaste et fondamental. La vie sociale et économique du peuple en fut atteinte,
les « Haltung und Handlung auch der einfachen Untertanen » [l’attitude et l’action populaires]
furent  réglementées  et  unifiées 32.  La  « Sozialdisziplinierung »  était  caractérisée  par
l’ambition du pouvoir de perfectionner son gouvernement, de créer un corps de sujets
uniforme et de supprimer les droits des États. Elle faisait en même temps partie d’un
vaste processus social ou de socialisation : les structures de base de la vie politique et
sociale furent transformées « in ihrem weitesten Sinne » (dans leur sens le plus large)33.  Ce
sont les règlements des Églises, les lois du mariage, les instructions de l’éducation, la
création de « Policey und guter Ordung », bref, les lois, ordonnances et directives visant la
réglementation de toute la vie économique, politique et sociale qui en sont la meilleure
preuve. Le rôle joué par le militaire comme garant de la discipline pour la formation de
l’État  moderne est  encore plus  évident 34.  Faire  respecter  les  lois  de police,  lever  les
impôts,  asseoir  l’autorité  d’une  dynastie  dispersée  aux  quatre  coins  d’un  territoire,
supprimer les forces intermédiaires et  l’opposition des sujets révoltés – les militaires
furent l’illustration et l’instrument du pouvoir et de la discipline.
10 La  recherche  historique  ne  commence  que  depuis  quelques  années  à  reconnaître
l’importance  du  fait  militaire  pour  la  bonne  compréhension  de  l’époque  moderne 35.
Auparavant,  elle  avait  soit  marginalisé,  soit  surestimé le  rôle  des  militaires  dans  les
évolutions décrites. D’une façon tout aussi inappropriée, on présentait les conditions de
vie concrètes des soldats. Quand les spécialistes d’histoire sociale et de la vie quotidienne
parlaient du simple soldat,  ils  s’en tenaient à l’histoire de sa misère sans la vérifier.
L’image du soldat fut toujours celle du sujet opprimé, privé de ses droits. Les historiens en
uniforme, par contre, esquissaient de leur côté une image idyllique tout aussi fausse. Ils
racontaient de petites anecdotes et les détails des opérations militaires réussies tout en
minorant les effets des armes. 
11 C’est  dans  ce  contexte  que  le  livre  d’Otto  Büsch  et  sa  thèse  de  la  militarisation  fit
sensation. Dans son étude Militärsystem und Sozialleben im alten Preußen, rédigée en 1952 et
publiée en 1962, il identifie la société prussienne au système militaire. Partant de l’idée
d’une fusion du système militaire et  de l’ordre agricole,  il  définit  l’armée comme un
élément dangereux au cœur de la société, toujours à la disposition du roi 36. Au centre de
cette  fusion,  il  place le  système cantonal  de 1733 car,  à  partir  de cette  date,  chaque
régiment avait le monopole du recrutement et du ravitaillement dans un canton donné.
Le service militaire devint obligatoire pour toute la population masculine. Ce faisant, le
roi Frédéric Guillaume Ier avait essayé de créer une armée puissante malgré les pauvres
sources humaines et matérielles de son pays. Selon Büsch, cette réforme a marqué le
début  d’un  processus  de  militarisation  fondamental  de  la  société,  de  l’État  et  de
La nouvelle histoire militaire de l’époque moderne en Allemagne
Revue historique des armées, 257 | 2009
4
l’économie. Le hobereau prussien, à la fois officier et seigneur, symbolisa et personnifia ce
processus. Le militaire apparaît donc comme le facteur décisif de la création du nouvel
ordre  social,  « der  stabilisierende  Faktor  für  die  ständisch-monarchische  Gesellschafts-  und
Sozialordnung » 37. Ces thèses d’Otto Büsch ont été largement adoptées par la recherche
des dernières décennies 38. 
12 Cet accueil positif a eu des raisons multiples. En soulignant, dans la tradition de Hans
Rosenberg et de Francis Louis Carsten, l’importance des structures intérieures et sociales,
Büsch  donnait  un  nouvel  élan  à  la  recherche  sur  l’histoire  de  la  Prusse  qui  s’était
concentrée  jusqu’ici  sur  les  aspects  de  la  politique  extérieure,  de  la  cour  et  de
l’administration. Sa méthode d’écriture de l’histoire sociale donnait en même temps une
impulsion à l’histoire militaire en Allemagne. Le troisième point qu’il faut mentionner en
parlant  des  mérites  d’Otto  Büsch,  c’est  le  changement  d’atmosphère  dans
l’historiographie de la Prusse. Sa vision critique de la politique intérieure et de la société
prussienne  a  remplacé  l’approche  apologétique  et  « borussophile »  des  historiens  de
l’école de Heinrich von Treitshke, de Heinrich von Sybel et de Johann Gustav Droysen.
L’étude de Büsch, écrite peu après la fin de la guerre, illustre donc de manière saisissante
le revirement des perspectives historiques. Les camps d’extermination du IIIe  Reich, les
crimes  des  nazis  et  la  dissolution  de  la  Prusse  –  elle  aussi  fut  considérée  comme
responsable de la « catastrophe allemande » –, ont entraîné un jugement différent du rôle
de l’État brandebourgeois-prussien dans le passé. Pour l’histoire sociale, qui essayait de
s’établir  pendant  les  années 1960  et 1970,  les  thèses  d’Otto  Büsch  fournirent  des
arguments indispensables au développement de l’idée d’une continuité dans la politique
allemande du XVIIIe au XXe siècle : agressivité vers l’extérieur et répression à l’intérieur.
La thèse du « Sonderweg », selon laquelle l’Allemagne aurait pris une voie différente des
autres pays occidentaux, du fait de la défiance de l’opinion publique et de sa tradition de
régimes autoritaires, s’est fondée donc, dans une large mesure, sur l’analyse de Büsch.
13 Pendant les années 1970 et 1980, ceux qui doutaient des thèses de Büsch, en critiquant
particulièrement sa limitation aux sources communes, ne furent pas entendus 39. Hansen
avait déjà relevé le problème que posait la focalisation sur la Prusse dans l’historiographie
allemande, ce dernier étant très lié à la thèse de la militarisation 40. Il est indéniable que la
Prusse a eu une forte influence sur l’évolution historique en Europe centrale depuis le
XVIIIe siècle, que son armée a servi de modèle dans l’Europe entière – surtout entre 1763
et 1790 – et qu’elle a pris la tête des pays allemands du XIXe siècle avant d’imposer son
système social et politique à tous les membres de l’Empire après 1871. Mais plusieurs
pays, comme l’Autriche et quelques États de taille moyenne, par exemple la Bavière, la
Saxe, le Württemberg, le Hanovre et la Hesse, avaient su constituer de grandes armées
souvent entretenues et utilisées de manière plus efficace qu’en Prusse. Vu ces faits, il faut
se garder d’établir un parallèle trop facile entre les évolutions en Prusse – que Büsch a
résumées dans la thèse de la militarisation – et celles observées dans d’autres territoires.
14 Après  l’avoir  longuement  négligée  ou  partialement  interprétée,  les  historiens  ont
continuellement redécouvert l’histoire militaire. Au printemps 1995, un premier groupe
de travail « Le militaire et la société » fut fondé par des historiens de l’époque moderne 41
 ;  à  l’automne de la  même année naissait  un deuxième groupe de ce nom,  qui  allait
s’intéresser plus particulièrement aux XIXe et XXe siècles. Par la suite, plusieurs sections
des « Historikertage » (les grandes conférences des historiens allemands qui ont lieu tous
les deux ans), des conférences et colloques annuels et le nombre croissant de thèses de
doctorat et d’habilitation témoignent de cette évolution. Cette ouverture des universités à
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l’histoire  militaire  correspond à  une diminution successive  des  recherches  effectuées
dans  les  instituts  spécialisés.  Après  la  dissolution  du  MGI de  la  RDA  au  cours  de  la
réunification, on a réduit depuis quelques années les moyens du MGFA en lui demandant
en  même  temps  de  se  concentrer  sur  l’histoire  de  la  Bundeswehr et  de  la  Nationale
Volksarmee depuis 1955. Pour équilibrer ces réformes institutionnelles,  la Bundeswehr a
créé une chaire d’histoire militaire à l’université de Potsdam, tenue depuis par Benhard R.
Krœner.
15 Le changement de génération est très certainement à la base de ce processus de réforme.
Les historiens, nés pendant les années 1950 et dans la première moitié des années 1960, et
appartenant à la génération d’après-guerre, ont moins de réticences à parler de la guerre
et des questions militaires de l’époque moderne. L’hypothèse que la réunification et ses
conséquences sur la vie politique allemande et le soi-disant « retour à la normale » aient
exercé une aussi grande influence qu’on l’estime doit être remise en question.
16 Cette nouvelle histoire militaire allemande apporte des innovations nombreuses avec ses
sujets,  concepts  et  méthodes.  Du point  de vue thématique,  on s’intéresse d’abord au
système social militaire, puis aux différentes interdépendances entre l’État, l’économie et
la société. Toute une série de travaux ont étudié les conditions de vie des soldats et de
leurs familles, les procédés internes du service militaire et les façons d’agir des militaires
dans les conditions de cette structure spécifique. Qu’il s’agisse de la réalité de la vie dans
la garnison, du statut social des épouses et des courtisanes des soldats, ce furent souvent
les opportunités et les difficultés de la vie familiale qu’on cherchait à éclairer. On n’en
oublie  pas  non  plus  les  difficiles  conditions  de  vie  des  enfants 42.  D’autres  ouvrages
s’occupent de la situation matérielle des soldats et de leurs familles43,  du système du
logement 44,  des  gains  accessoires  des  hommes  et  des  femmes 45 et  des  chances  de
promotion 46.  Les  formes  quotidiennes  du  service  des  hommes,  les  exercices,  les
manœuvres,  les  revues  ou  les  gardes 47 ainsi  que  le  fonctionnement  intérieur  d’un
régiment ou d’une compagnie sont analysés. Ce sont d’une part les mesures disciplinaires
et  les  punitions  infligées 48,  le  système  complexe  de  loyauté  et  de  patronage  entre
officiers, sous-officiers et soldats, le sentiment de solidarité et, de l’autre, l’esprit de corps
au sein de la troupe qui sont au centre de ces recherches 49. Bien qu’on ait longtemps
identifié la vie quotidienne des soldats à la vie dans la bataille (ce qui était évidemment
insuffisant surtout en ce qui concerne le XVIIIe siècle avec ses longues périodes de paix), il
manque toujours des études qui montrent la réalité et les expériences individuelles des
hommes, soit dans les combats mêmes, soit pendant l’étape ou la marche 50. Pour juger de
l’attraction qu’exerce le service militaire et de l’acceptation du métier de soldat par le
peuple, les travaux sur le problème de la désertion 51 et du recrutement avec son contexte
souvent brutal sont indispensables 52.
17 Les études des différents aspects de l’interdépendance entre le système militaire et la
société, l’économie et l’État se concentrent soit au plan individuel ou corporatif, soit au
plan administratif. On a montré les relations individuelles entre les soldats et les civils ou
les  paysans,  qui  étaient  caractérisées  par  la  brutalité  et  l’antipathie  d’un côté,  et  la
coopération et la camaraderie de l’autre, et le rôle des soldats comme agents de la « 
Sozialdisziplinierung » 53.  Sur un plan corporatif, on a pu décrire les conséquences de la
présence des militaires dans les villes et les villages grâce à des analyses précises des
conditions économiques, sociales et constitutionnelles sur place 54. Le perfectionnement
du gouvernement et de l’administration absolutistes, surtout en matière de taxation, fut
éclairci dans les études sur la naissance et l’entretien des armées permanentes 55. Ce fut
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aussi le lien étroit entre l’armement militaire et la politique mercantiliste qui y fut mis en
relief, donc l’acquisition de matières premières, la protection des manufactures d’armes
et, finalement, le commerce des produits militaires en Europe 56.
18 Les tendances générales de l’historiographie, comme, par exemple, le succès de l’histoire
des sexes, de la micro-histoire, de l’anthropologie historique ou l’histoire des cultures,
touchent aussi la façon d’écrire l’histoire militaire. La perception des soldats en temps de
guerre ou de paix, leurs motivations pour partir au combat 57, l’expérience de la violence
et de la fragilité du corps humain, sont des sujets récemment traités par la recherche
historique 58.  On dépasse même la distance, probablement la plus importante que l’on
puisse trouver, entre les disciplines de la science historique, que celle qui sépare l’histoire
militaire de l’histoire des sexes. Pendant longtemps, l’histoire militaire a souffert d’une
double  virilité :  écrite  par  des  hommes  qui  ne  concevaient  que  les  hommes  comme
acteurs,  l’historiographie ne se souciait  ni  de la place sociale des femmes,  ni  de leur
fonction essentielle  dans  la  société  des  camps  et  des  garnisons.  On ignorait  aussi  la
construction culturelle de la répartition des rôles entre les deux sexes 59.
19 Ces  méthodes  de  recherche  plus  modernes,  et  leur  élargissement  théorique  et
thématique, correspondent à l’effort de trouver des sources jusqu’ici inexploitées. Des
sources sérielles, par exemple les billets de cantonnement, les listes de compagnie, les
registres de contribution, les livres de comptes des chefs de compagnies et les budgets
militaires, ont été consultés et analysés à l’aide de banques de données 60. C’est ainsi que
l’on a étudié les fonctions sociales et  militaires des uniformes 61.  À l’aide des sources
littéraires – poèmes, chansons et textes en prose –, on a analysé l’image que les soldats
avaient auprès de leurs contemporains 62 ;  à l’aide des journaux intimes et des lettres
personnelles, on a reconstitué les conditions de vie des militaires 63. Des images en tout
genre  ont  servi  à  éclaircir  la  réalité  de  la  vie  des  soldats  et  à  illustrer  la  place  des
militaires  dans  la  société 64.  Les  sources  exploitées  préalablement,  comme  la
correspondance  administrative,  les  procès-verbaux  de  la  justice,  les  ordonnances  et
rapports ont fait l’objet d’une consultation renouvelée : au lieu de généraliser les rares
incidents de violence au sens d’une chronique scandaleuse ou d’une « crisis approach », on
s’est mis à lire entre les lignes pour trouver les indices de coopération et de coexistence
paisible de la population civile et militaire, qui étaient la règle, et que les chroniqueurs ne
rapportent que rarement de manière explicite.
20 En résumant les résultats de cette recherche nouvelle, on constate dans un premier temps
qu’il faut corriger la vue partiale et négative du système social qu’était ce monde des
armées.  Les  conditions  de  vie  et  de  service  des  soldats  ne  furent  pas  celles  du
mousquetaire souffrant de la faim, des punitions et de l’injustice.  Le service militaire
offrait, au contraire, une possibilité de survivre aux crises de subsistance temporaires. Il
garantissait un nombre surprenant de récompenses matérielles et morales. La relation
entre les civils et les militaires fut aussi réinterprétée : l’antipathie réciproque, la violence
physique et le recrutement de force n’en sont plus qu’un aspect. Les relations sociales
entre paysans ou citadins et soldats, la coopération économique et les activités de loisir
communes semblent aujourd’hui plus caractéristiques de la vie quotidienne de l’époque.
C’est  le  système  de  logement  qui  fut dans  une  large  mesure  responsable  de  la
réintégration des soldats dans la vie urbaine, car il permettait aux soldats de préparer
leur vie civile dès leur service militaire.
21 Au vu de ces  dernières conclusions,  les  perspectives  de la  nouvelle  histoire militaire
mènent  très  loin :  les  résultats  concernent  non  seulement  l’évolution  de  la  société
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militaire  et  ses  aspects  administratifs  et  socio-économiques  –  due  à  la  présence  des
armées de mercenaires et des armées permanentes –, mais aussi les processus les plus
fondamentaux de l’époque moderne.  Saisir  la  place et  le  rôle  des  militaires  dans les
procès de la formation de l’État moderne et de l’établissement du contrôle social,  est
d’autant plus important depuis que l’idée d’une société entièrement disciplinée a été
remise en cause par la recherche internationale. En s’occupant de l’application des lois,
édits et ordonnances à l’époque de l’absolutisme, on s’est penché sur le problème de la
réalité  de  « l’État ».  En 1992,  Nicolas  Henshall  en  vint  à  la  conclusion  que  l’État  de
l’époque moderne était forcé à coopérer intensivement avec les pouvoirs intermédiaires
et que les réclamations de souveraineté existaient toujours 65. Les chercheurs en histoire
sociale et en histoire des mentalités ont pris part au débat sur la formation de l’État
moderne. Ils ont nié l’influence du pouvoir central sur l’individu ou souligné au moins
l’existence de lieux qui échappent à toute autorité 66. Les militaires et la militarisation ont
joué un double rôle dans ce contexte. D’une part, les conséquences constitutionnelles,
politiques  et  sociales  de  la  présence  des  troupes  du  prince,  donc  l’influence  du  fait
militaire  sur  l’économie,  l’État  et  la  société,  ont  été  interprétées  trop  partialement
jusqu’ici. D’autre part, il faut se demander, si l’idée de la société militaire comme corps de
discipline homogène peut être maintenue. On rencontre les mêmes libertés et les mêmes
niches sociales au sein de la société militaire qu’au sein de la société civile. En raison de
ces résultats de la recherche récente, la thèse de la militarisation de la société d’Otto
Büsch doit être remise en question aujourd’hui 67. C’est grâce au renouvellement de la
recherche  de  ces  dernières  années  et  grâce  aux nouvelles  approches  et  perspectives
qu’elle  a  ouvertes,  que  l’histoire  militaire  de  l’époque  moderne  a  trouvé  une  place
reconnue dans la science historique actuelle.
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Pour des informations plus précises consulter : http://www2.hu-berlin.de/fgp/amg.
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RÉSUMÉS
Depuis quelques années, l’histoire militaire de l’époque moderne en Allemagne est entrée dans
une nouvelle dynamique. Après avoir été négligée par les universitaires pendant des décennies,
le  fait  militaire  connait  un  nouvel  intérêt  surtout  chez  les  jeunes  chercheurs,  un  véritable
« boom »,  dont  les  résultats  vont  à  moyen  terme  totalement  modifier  l’image  de  l’époque
moderne. Cette nouvelle histoire militaire allemande est basée sur des approches thématiques,
méthodiques  et  théoriques.  Un  premier  bilan  montre  qu’il  faut  corriger  l’image
traditionnellement  négative  de  l’armée  comme  système  social.  Ainsi,  les  relations  civilo-
militaires  apparaissent  également  sous  une  lumière  nouvelle.  En  conséquence,  une
reconsidération des concepts fondamentaux de l’époque moderne comme la formation de l’État
moderne et la discipline sociale (aussi bien que l’idée d’une militarisation de la société allemande
d’après Otto Büsch) semble inévitable. Vu le potentiel et les perspectives de la nouvelle histoire
militaire,  il  n’est  pas  étonnant  que  celle-ci  se  soit  mue  en  une  branche  acceptée  de
l’historiographie universitaire allemande. 
The new military history of modern Germany. Approaches, problems and perspectives.In recent years, the
military  history  of  modern  Germany  has  experienced  a  new  dynamic.  After  having  been
neglected by university scholars for decades, the military realm has experienced a new interest
especially among young researchers, a real boom, the results of which in the medium term will
totally  change  the  image  of  the  modern era.  This  new German military  history  is  based  on
thematic,  methodological  and  theoretical  approaches.  An  initial  assessment  shows  that  it  is
necessary to correct the traditionally negative image of the army as a social system. Thus, civil-
military relations also appear in a new light. Consequently, a reconsideration of the fundamental
concepts of modern times such as the formation of the modern state and social discipline (as well
as the notion of a militarization of German society according to Otto Büsch) seems inevitable.
Considering the potential and prospects of the new military history, it is not surprising that it
will be transformed into an accepted part of German academic historiography.
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